
 

 

Semaine du 7 juillet 2024 
 

Bulle d’indiction du pape François 
 

4. Saint Paul est très réaliste. Il sait que la vie est faite de joies et de 
peines, que l’amour est mis à l’épreuve lorsqu’augmentent les 
difficultés et que l’espérance semble disparaître devant la souffrance. 
Pourtant, il écrit : « Nous mettons notre fierté dans la détresse elle-
même, puisque la détresse, nous le savons, produit la persévérance ; 
la persévérance produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit 
l’espérance » (Rm 5, 3-4). Pour l’apôtre, la tribulation et la souffrance 
sont les conditions typiques de ceux qui annoncent l’Évangile dans des 
contextes d’incompréhension et de persécution (cf. 2 Co 6, 3-10). On 
perçoit dans ces situations une lumière dans l’obscurité. On découvre 
comment l’évangélisation est soutenue par la force qui découle de la 
croix et de la résurrection du Christ. Cela conduit à développer une 
vertu étroitement liée à l’espérance : la patience. Dans un monde où la 
précipitation est devenue une constante, nous nous sommes habitués 
à vouloir tout et tout de suite. On n’a plus le temps de se rencontrer et 
souvent, même dans les familles, il devient difficile de se retrouver et 
de se parler calmement. La patience est mise à mal par la précipitation, 
causant de graves préjudices aux personnes. En effet, l’intolérance, la 
nervosité, parfois la violence gratuite surgissent, provoquant 
l’insatisfaction et la fermeture. 
 

De plus, à l’ère d’internet où l’espace et le temps sont dominés par le 
“ici et maintenant”, la patience n’est pas la bienvenue. Si nous étions 
encore capables de regarder la création avec émerveillement, nous 
pourrions comprendre à quel point la patience est décisive. Attendre 
l’alternance des saisons avec leurs fruits ; observer la vie des animaux 
et les cycles de leur développement ; avoir le regard simple de saint 
François qui, dans son Cantique des créatures composé il y a 
exactement 800 ans, percevait la création comme une grande famille 
et appelait le soleil “frère” et la lune “sœur”. Redécouvrir la patience fait 
beaucoup de bien à soi-même et aux autres. Saint Paul recourt 
souvent à la patience pour souligner l’importance de la persévérance 
et de la confiance en ce que Dieu nous a promis, mais il témoigne avant 
tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui est « le Dieu de la 
persévérance et du réconfort » ( Rm 15, 5). La patience, qui est aussi 
le fruit de l’Esprit Saint, maintient vivante l’espérance et la consolide en 
tant que vertu et style de vie. Apprenons donc à souvent demander la 
grâce de la patience qui est fille de l’espérance et en même temps la 
soutient. 
 

Un chemin d’espérance 
 

5. De cet entrelacement entre espérance et patience apparaît 
clairement le fait que la vie chrétienne est un chemin qui a besoin 
de moments forts pour nourrir et fortifier l’espérance, compagne 
irremplaçable qui laisse entrevoir le but : la rencontre avec le Seigneur 
Jésus. J’aime à penser que l’indiction du premier Jubilé de 1300 fut 
précédé d’un chemin de grâce, animé par la spiritualité populaire. Nous 
ne pouvons pas oublier, en effet, les diverses formes à travers 
lesquelles la grâce du pardon fut abondamment répandue sur le saint 

Peuple fidèle de Dieu. Rappelons, par exemple, le grand “pardon” que 
saint Célestin V voulut accorder à ceux qui se rendaient à la Basilique 
Sainte-Marie-de-Collemaggio, à L’Aquila, les 28 et 29 août 1294, six 
ans avant que le pape Boniface VIII institue l’Année Sainte. L’Église 
faisait donc déjà l’expérience de la grâce jubilaire de la miséricorde. Et 
même avant, en 1216, le Pape Honorius III avait accueilli la supplique 
de saint François qui demandait l’indulgence pour ceux qui visiteraient 
la Portioncule les deux premiers jours du mois d’août. Il en va de même 
pour le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle : le Pape Calixte 
II, en 1122, permit que le Jubilé soit célébré dans ce sanctuaire chaque 
fois que la fête de l’apôtre Jacques coïnciderait avec un dimanche. Il 
est bon que cette modalité “diffuse” de célébrations jubilaires se 
poursuive, afin que la force du pardon de Dieu soutienne et 
accompagne le cheminement des communautés et des personnes. 
 

Ce n’est pas un hasard si le pèlerinage est un élément fondamental de 
tout événement jubilaire. Se mettre en marche est caractéristique de 
celui qui va à la recherche du sens de la vie. Le pèlerinage à pied est 
très propice à la redécouverte de la valeur du silence, de l’effort, de 
l’essentiel. L’année prochaine encore, les pèlerins de l’espérance ne 
manqueront pas d’emprunter des chemins anciens et modernes pour 
vivre intensément l’expérience jubilaire. Dans la ville même de Rome, 
il y aura aussi des itinéraires de foi, en plus des traditionnels itinéraires 
des catacombes et des sept églises. Transiter d’un pays à l’autre 
comme si les frontières étaient abolies, passer d’une ville à une autre 
dans la contemplation de la création et des œuvres d’art, permettra de 
tirer profit des expériences et des cultures diverses pour porter en soi 
la beauté qui, harmonisée par la prière, conduit à remercier Dieu pour 
les merveilles qu’Il a accomplies. Les églises jubilaires, le long des 
itinéraires et dans l’Urbs, seront des oasis de spiritualité où l’on pourra 
se rafraîchir sur le chemin de la foi et s’abreuver aux sources de 
l’espérance, avant tout en s’approchant du sacrement de la 
réconciliation, point de départ irremplaçable d’un véritable chemin de 
conversion. Dans les Églises particulières, l’on veillera de manière 
spéciale à la préparation des prêtres et des fidèles aux confessions et 
à l’accessibilité du sacrement sous forme individuelle. 
 

Événements spéciaux à venir en notre église 
 

25 août à 11 h :   Fête des anniversaires de mariage  
8 septembre après la messe de 11 h :  Pèlerinage au cimetière 
22 septembre à 11 h :   Messe des violoneux 
5 octobre : BINGO au profit de la paroisse 
13 octobre :   Fête des moissons 
26 octobre à 16 h : Messe country avec l’école de danse MC Country (M Poirier) 

. 
 

 

À VOS PRIÈRES   
 
 

Madame Claudette St-Aubin, 76 ans.  Les funérailles auront lieu en 
notre église, le samedi, 13 juillet 2024 à 11 h 00 précédées des 
condoléances à 9 h 30.   
 

Vives condoléances à toute la famille! 
 

 

Samedi 6 juillet 2024  

16 h 00 

Marcel Doucet / La famille 
Bernard Gingras / Son épouse 

Alcide Maher et Evelyne Boyer / Son petit-fils Denis 
Gaëtan Maher et Marie-Marthe / Denis Maher 

Marcel Leroux / Parents et amis 

Dimanche 7 juillet 2024  

9 h 30 

Dominique Leboeuf / Parents et amis 
Des Neiges Paquette / Succession 
René Cappuccilli / Parents et amis 

Raymond Trépanier / Parents et amis 
Micheline Ballard / Parents et amis 

11 h 00 

Anita Pomerleau / Parents et amis 
Patrick Miron, 1er ann. / Ses parents 

Jean Paiement, 13e ann. / Les enfants 
Marie-Thérèse et Ovide Lafleur / Sylvie Lafleur 

Lucien Bissonnette (100) / Familles Jean-Pierre et Yves 
Bissonnette 

Micheline et Jules Deschamps / Sylvain et la famille 
Yvan Bibeau / Son épouse Manon Massé 

Mercredi 10 juillet 2024 – RÉSIDENCE SALABERRY 

 
 

Véronique Rhéaume / Parents et amis 
Albert Masse / Parents et amis 

Samedi 13 juillet 2024  

16 h 00 

L’abbé Marcel Leduc / Cile Mervil et Melyssa Louis 
Diane Godon, 1er ann. / Sa sœur Suzy 

Rollande Arsenault / La famille 
Gabrielle Gervais Laplante / Huguette Longtin 

Défunts de la paroisse / Un ami 

Dimanche 14 juillet 2024  

9 h 30 

Jean-Guy Valois, 7e ann. / Martin 
Armand Gendron, 31e ann. / Jacinthe 

Jeanne-D’Arc et Jacques Brady / Leur fille Julie 
Lucile Boutin Léger, 2e ann. / Activ’lle 

Jocelyne Caron, 1er ann. / Son époux et les enfants 
Lorraine Poirier / Son frère et ses sœurs 

Lorraine et Lucienne Legault / Raymond Legault 

11 h 00 

Gracien Prévost, 2e ann. / Frères et sœurs 
Claudette St-Aubin / Un ami 

Parents défunts / Josée Asselin 
Sylvie Thibodeau / Sylvie Lafleur 
Edmour Poirier / Parents et amis 

 

29 et 30 juin                      Merci pour votre générosité ! 
Quêtes :  1 180.70 $         Prions :  64,50 $         Lampions :  164,90 $  

 



 

 
 


